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Résumé
DES

PHÉNOMÈNES LES PLUS REMARQUABLES QUI SE SONT PASSÉS

A NEUCHATEL

3> ABTS IE léme SIÈCLE

de l'an 1500 à 1600.

1500. On fit peu de vin, mais il fut très-bon.
1501. Il y eut presque toujours des brouillards et de

longues pluies. Année peu, fertile. On fit peu de vin
et mauvais. Il tomba de la grêle.

1502. Il tomba de la neige à la Pentecôte, et il fit un
grand froid, tellement que les hirondelles tombaient
mortes par terre. Les moissons et les vendanges
furent fort chétives. Les chenilles mangèrent les fruits
et les herbes. Le 22 juin, grêle épouvantable qui fit
un grand dégât à Berne, Soleure et au lac de Bienne.

1503. Année abondante en vin et grain, mais l'hiver
fut froid.

1504. Été chaud. Il ne tomba point de pluie depuis
avril jusqu'à fin juillet. Abondance devin, mais le

grain n'ayant pas pu croître à cause de la chaleur
excessive, cela causa une grande cherté.

1505. Abondance de grains. On fit peu de vin parce
que le froid de l'hiver précédent avait fait périr les

ceps et les arbres.
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1506. Hiver très-doux; il ne tomba pas de neige, si ce
n'est le 5 décembre 1505, mais qui se fondit le
lendemain. Une gela point. Le mois de mars fut chaud,
tous les fruits de la terre poussèrent et on eut une
année abondante ; les chenilles gâtèrent tous les
fruits des arbres.

1507. Abondance de grains, peu de vin mais bon.
1508. Le printemps fut fort déréglé. 11 tomba en été

beaucoup de grêle. Débordement des eaux en mai.
La moisson fut petite, maison eut beaucoup devin.

1509. Hiver long et rigoureux. On fit peu de grains,
mais beaucoup de vin.

1511. Débordement extraordinaire des eaux.
1512. Peu de vin et de grains. Cherté. Le vin fut mal

conditionné.
1513. Année médiocre en grains et en vin. La gelée

du printemps causa quelque dommage. Cherté.
1514. L'hiver fut froid depuis la Saint-Martin jusqu'au

25 janvier 1514. Toutes les rivières et les lacs
gelèrent. On pouvait aller tout au travers de celui de

Neuchâtel. On ne put pas moudre, on faisait cuire
le froment et le mangeait ainsi au lieu de pain.
Toutes les fontaines tarirent, l'eau étant gelée. L'été
fut chaud et sec et l'année abondante. Les vivres
furent à bas prix.

1515. Été froid et humide. On eut de la peine à mois¬

sonner; le vin fut très-vert.
1516. Bon grain. Le vin peu abondant, mais très-bon.
1517. Des vents violents. En printemps les ceps et les

vignes gelèrent, ce qui causa une grande cherté.
1518. Hiver long et froid. Il y eut cherté jusqu'aux

moissons. Mais l'été étant chaud et sec, on eut une
grande abondance de grains et de vin.
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1519. Année fertile. Forte grêle à Neuchâtel.
1520. Année abondante.
1522. A la Saint-George, gelée qui endommagea la

vigne, on fit peu de vin, mais bien du grain.
1523. Année froide et stérile. Il tomba beaucoup de

neige dans la montagne. Peu de vin.
1524. Année humide, ce qui empêcha la maturité des

fruits, d'où cherté et famine. Vin vert et mauvais.
1526. Peu de vin et de grains. Vin mal conditionné.
1527. Les vignes ont été endommagées et retardées par

le froid du printemps ; on fit du vin si vert que
personne n'en pouvait boire.

1528. En avril, froid très-violent, le grain et les vignes
gelèrent. Cherté et famine. L'été fut aussi froid et

pluvieux. Vin petit.
1529. Au commencement il fit un temps si doux, qu'on

labourait au Locle le 4 janvier, mais pour semer à

Pâques. Été froid et humide, le vin fut mal
conditionné. Les eaux débordèrent extraordinairement,,
surtout à Bale.

1530. Au commencement temps fort doux, on labou¬

rait au Locle le 4 janvier pour semer à Pâques, mais

il fit un grand froid au printemps.
1532. Prodigieuse quantité de neige, que plusieurs

maisons furent enfoncées.
1533. Moissons et vendanges peu abondantes.
1534. Cherté, parce que pendant la guerre on n'avait

pas cultivé les terres.
1536. Été si sec que les ruisseaux tarirent et les moulins

cessèrent de moudre. Il y eut abondance en vin
et en grains.

1537. Beaucoup de grain, mais peu de vin qui fut ex¬
cellent. Il y eut des débordements en divers lieux.
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1538. L'été fut pluvieux et fort stérile.
1539. Année très-abond ante.
1540. Été sec et chaud, les sources tarirent. Depuis

février jusqu'en décembre, il ne plut que quatre
fois. On n'avait à Neuchâtel qne l'eau du lac à boire,
quelques-uns en allaient chercher à Serrières. Les
arbres fleurirent deux fois. Au mois d'octobre,
grande quantité de roses. Mais comme il ne plut
point pendant tout l'été, le chanvre, le lin et les

légumes réussirent mal. On fit beaucoup de vin et
de grain. Plusieurs, faute de tonneaux, répandaient

le petit vin pour y mettre du meilleur. Le
vin fut si bien conditionné, qu'il se garda près d'un
siècle.

1541. Le 24 janvier, il tomba une grande quantité de

neige. Aimée abondante en vin et grains, quoiqu'en
divers lieux les sauterelles eussent fait de grands
ravages.

1542. Année froide et tardive qu'on ne moissonna dans
le vignoble, les avoines, qu'à la fin d'octobre. On

commença à vendanger par un grand froid, tout
étant gelé. Aussi le vin fut très-mal conditionné.

1543. Débordements d'eau. Beaucoup de grain, mais

peu de vin, qui, à cause des pluies, fut mal
conditionné.

1544. Printemps froid et venteux et année stérile. Il
tomba beaucoup de grêle.

1545. Cherté en Suisse.

1547. L'année fut abondante en vin et grain.
1548. Le 10 décembre, il fit tout-à-coup un froid si

violent que toutes les rivières et fontaines gelèrent,
ce qui occasionna une grande disette d'eau.
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1549. Les gelées du printemps firent périr la vigne, les

longues pluies et ensuite la brûlure qui suivirent
achevèrent la vendange qui fut chétive. Moisson
abondante.

1550. Vin en grande abondance, tellement qu'on don¬
nait un tonneau plein à celui qui en prêtait deux
vides.

1551. Tous les lacs gelèrent le 10 février, et ils le fu¬

rent pendant 12 jours. Le 14 mai, les pluies
commencèrent et durèrent jusqu'à vendange. Année
abondante en vins et grains, puisqu'on eut de la
peine à trouver assez de tonneaux. Il tomba à la
Saint-Michel une neige prodigieuse qui dura un
mois.

1552. Printemps et été très-secs. Année fertile.
1553. Au commencement de l'année, les vignes et les

arbres gelèrent par un froid violent. Cependant
moissons et vendanges abondantes.

1554. Le 19 juin, inondation extraordinaire qui causa
beaucoup de dommage aux arbres, prés et champs.
Année médiocre en vin et grain.

1555. Année pluvieuse; il avait fait des gelées au prin¬
temps. Bécolte médiocre en vin et en grain.

1556. Année pluvieuse; peu de vin et de grain.
1557. Année humide, il plut tout l'été. Bécolte

médiocre.

1559. Les pluies froides et continuelles de l'été empê¬
chèrent l'abondance et la maturité des raisins et des

fruits de la terre.
1560. Beau printemps, mais les pluies qui commencèrent

à la Saint-Jean durèrent longtemps, ce qui causa
des débordements d'eau et retarda les moissons et
les vendanges. Il tomba beaucoup de grêle.
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1561. Il avait fait un grand froid au commencement de

l'année. Le 20 janvier, toutes les rivières furent
gelées. Les brouillards, le froid et les pluies de l'été
causèrent une année tardive et peu fertile. On fit
très-peu de foin. Le 17 juillet, il tomba autour de

Soleure une si grosse grêle qu'elle cassa les tuiles de
maisons. En octobre, il fit un vent des plus violents,
qui renversa des toits, des forêts et des ponts.

1562. Débordement des eaux en divers lieux. Les fruits
de la terre parvinrent cependant à maturité, on
moissonna et on vendangea de bonne heure.

1563. La neige dura fort longtemps au printemps, ce

qui fut suivi de longues pluies. Les moissons et les

vendanges furent fort tardives, peu abondantes et
le vin et le grain mal conditionnés.

1564. Le 16 juillet, il tomba avant midi une grande
quantité de neige, qui surprit tout le monde. Elle
brisa les branches des arbres et coucha les froments

par terre. On crut tout perdu, cependant on ne
laissa pas que de faire une heureuse moisson; mais
les vignes ayant gelé au printemps, on fit très-peu
de vin.

1565. Le commencement fut si froid que des personnes
furent trouvées mortes sur les grands chemins. Les
lacs et les rivières gelèrent, les vignes périrent presque

entièrement, aussi bien que les grains qui, lorsque

la grande quantité de neige qui était tombée, vint
à se fondre, furent inondés. Le froid avait déjà
commencé l'année précédente. Il fut si violent, que dans

toute l'Europe les rivières furent gelées tellement
qu'on passait à travers avec des chariots. On appela
cet hiver, l'hiver des neiges. Lors du dégel, plu-
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sieurs ponts de la Suisse furent endommagés par la
débâcle des glaces. Grande cherté et famine en
Suisse. Le grain et le vin furent mal conditionnés.

1566. Grande cherté. Les pluies continuelles rendirent
le vin fort vert.

1567. Les eaux débordèrent extraordinairement au

printemps de cette année. On eut ensuite une grande
sécheresse, ce qui fit qu'on eut peu de foin, mais

beaucoup de grain et devin.
1568. Ala Saint-George, il tomba de la neige de la hau¬

teur de deux pieds qui dura trois jours, mais elle
ne causa aucun dommage et on ne laissa pas que de

faire beaucoup de vin. Les eaux débordèrent encore,
mais sans causer bien de dommages. Les gelées du
printemps portèrent quelque préjudice aux vignes,
toutefois la moisson fut assez abondante.

1569. On eut de petites moissons, parce que les neiges
durèrent fort longtemps et fort avant dans le
printemps, et on fit peu de vin. Ce fut le commencement
d'une cherté qui dura sept ans. L'hiver fut si froid
qu'on traversait les rivières avec des chariots chargés.

On l'appela l'hiver froid, par distinction des

autres.
1570. Hiver fort pluvieux et humide ce qui causa fa¬

mine et peste. Il y eut de grands débordements
d'eau.

1571. Cette année fut extraordinaire par rapport aux
vendanges. Il était survenu une grêle épouvantable
le 6 mai, à 7 heures du soir, qui ravagea toutes les

vignes, depuis Serrières jusqu'à la Maladerie, ce qui
fit qu'on vendangea deux fois, premièrement les
raisins qui avaient échappé à la grêle, qui étant plus
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tôt mûrs que ceux qui avaient repoussé dès-lors,
furent vendangés les premiers, et quinze jours après
on vendangea les derniers. On fit très-peu de vin.
L'hiver de cette année fut si froid que plusieurs
personnes en moururent. Les lacs furent tellement gelés

qu'ils portaient des chariots chargés, et il tomba
une prodigieuse quantité de neige. Les eaux firent
en outre un grand ravage et les vignes gelèrent.
Grande cherté.

1572. Pendant mars et avril, toutes les rivières et les
lacs de la Suisse s'enflèrent extraordinairement.
L'hiver avait été fort doux; il ne gela que pendant
huit jours et il ne tomba que fort peu de neige. Il
tonna en janvier et février. La cherté augmenta sur
la fin de l'année. On fit peu de vin et de grain.

1573. En janvier tous les lacs gelèrent, il fit un hiver
très-rigoureux, tellement que plusieurs personnes
moururent de froid. Les lacs de Constance, de Lu-
cerne et de Neuchâtel étaient tellement gelés qu'on
les traversait avec des chariots chargés. On fit cette
année peu de vin et très-vert. Les moissons furent

peu abondantes, parce que les champs produisirent
plus d'herbes que de bon grain qui périt par le froid
de l'hiver précédent.

1574. Petites moissons et vendanges. Vin vert.
1575. Année abondante.
1576. Le 5 août, il s'éleva une tempête épouvantable

sur le lac de Genève accompagnée d'une grêle
extraordinaire qui traversa toute la Suisse et qui se

fit aftssi sentir à Neuchâtel. Elle causa un dommage
inexprimable aux arbres, aux maisons, aux vignes et

aux champs. Huit jours après, il tomba encore une
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autre grêle qui fit encore grand dégât. Cependant
comme les froments et les orges étaient déjà
moissonnés et que plusieurs vignobles de la Suisse furent
à couvert de cette grêle, aussi ne s'en suivit-il aucune
cherté, au contraire les vivres baissèrent de prix.

1577. Les vignes souffrirent par des gelées au printemps.
On fit peu de vin ef mauvais. Les moissons furent si

pluvieuses qu'on fut obligé de serrer les grains sans
les pouvoir sécher, ce qui fit qu'ils furent mal
conditionnés.

1578. Année abondante en vin et grains.
1579. Il y eut cette année des débordements d'eau en

divers lieux. Au mois de février, hausse extraordinaire

du lac de Bienne (voyez page 120). Le 8 octobre

inondation de Neuchâtel par le débordement
du Seyon (voyez page 120). L'année fut assez
abondante, les longues pluies d'août ne causèrent aucun
dommage.

1580. Le 1er janvier il fit des tonnerres et des éclairs
épouvantables qui durèrent depuis le matin jusqu'à
trois heures de l'après-midi. Il fit cette année des

pluies continuelles qui retardèrent les moissons,
lesquelles furent cependant assez abondantes. Mais le
vin fut mal conditionné.

1581. Hiver doux. Été humide. Moisson assez abon¬

dante. Peu de vin et très-vert.
1582. Le 16 janvier, éclats de tonnerre épouvantables.

En été, pluies continuelles, on ne put pas sécher le

grain qui fut abondant. Peu de vin et mauvais.
1583 et 1584. Années abondantes en vin et grains.
1585. En janvier, les eaux étaient très-basses. Prin¬

temps beau, mais les pluies qui commencèrent à la
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Saint-Jean firent qu'on eut de médiocres moissons
et vendanges.

1586. Hiver froid. Il tomba beaucoup de neige qui
étouffa une partie du grain et fit périr un grand
nombre de ceps de vigne, ce qui fit que les moissons
et vendanges furent petites. Disette. On trouva à la
campagne plusieurs personnes mortes qui avaient la
bouche pleine d'herbes. On n'a jamais vu faire moins
de vin.

1587. La famine augmente. Peste et mortalité du bé¬

tail. On assure qu'il plut du miel le 4 août. Pluies
continuelles. L'année fut stérile en grains et en vin,
cependant, après moisson, le grain baissa.

1588. Cherté. Les vignes ayant gelé et l'année étant
pluvieuse et humide, on fit peu de vin et de grains.
Le 24 mars, une violente tempête fit beaucoup de

mal à Neuchâtel. Le 29 octobre les eaux débordèrent

extraordinairement et causèrent beaucoup de

dommages, ce qui était déjà arrivé en juillet.
1589. Les pluies continuelles de l'année causèrent une

petite récolte en grains et vin. Cherté.
1590. L'été fut chaud et sec. Vin et grains abondants

et bons.
1591. L'automne de l'année précédente avait été fort

doux de même que l'hiver. C'est à quoi on attribua
les ravages des souris pendant l'hiver aux grains des

champs. Sur quoi un été très-chaud ayant séché
les campagnes, l'année fut chétive en vin et grains.

1592. Le printemps fut froid, l'été humide, ce qui causa

une année peu abondante en vin et en grains.
1593. A la Chandeleur il fit aussi chaud qu'en été, mais

au printemps il tomba une grande quantité de neige
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avec un froid violent qui dura trois semaines. Les
arbres et les vignes ayant gelé au printemps, on fit
peu de vin mais qui fut bon ; la moisson fut
abondante.

1594. L'hiver fut très-froid et long. Le 11 mai il tomba
de la neige qui dura deux jours et qui gela plusieurs
ceps dans les vignes. Bécoltes en grains et vin
médiocres.

1595. Été humide et tardif. Peu de foin. Le 28 mai
grêle épouvantable.

1596. Année peu abondante en vin et grains.
1597. A la Saint-Martin, grande neige qui dura fort

longtemps et étouffa le grain. Petites vendanges.
1598. Il tomba pendant l'hiver prodigieusement de

neige. Elle étouffa les froments au point qu'on fut
obligé d'ensemencer de nouveau les champs, mais
cette neige ayant fondu promptement en mars, il y
eut des débordements d'eau qui causèrent de grands
dommages en divers lieux. Le 6 mars, violente tempête

qui fit aussi du mal. Petites moissons et
vendanges à cause des pluies continuelles de l'été.

1599'. L'hiver fut si froid que presque tous les arbres

périrent. Année abondante en vinet grains. Automne
sec, ce qui empêcha le froment de germer.

Comètes.

Boive cite dans le 16e siècle 16 comètes.
1500. Des comètes. i

1506. Comète épouvantable en août.
1527. Le 10 octobre, comète rouge comme du sang,

avec des épées autour.
BUL. DE L* SOC. DES SC. NAT. T. V. 8
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1530. Comète en août.
\ 532. En septembre et octobre, comète avec une grande

queue.
1533. Comète en juillet et août.
1539. Comète du côté de l'occident en mai, la queue

était blanche et pâle et s'étendait vers le midi. Elle
dura trois semaines.

1543. Comète épouvantable, dont la queue regardait
le septentrion.

1555. Comète dont la queue regardait l'occident.
1556. Le 3 mars, comète avec une grande queue rouge

et pâle au bout.
1560. Comète.
1577. Comète épouvantable, le 12 novembre, au signe

du capricorne, qui avait une longueur de 50°
d'étendue ; elle embrassait les signes du sagittaire et du
capricorne; sa queue était tournée du côté d'occident.

Les astrologues reconnurent qu'elle était beaucoup

au-dessus de la lune. Elle disparut le 17 janvier

1578.
1580. En octobre, comète dont le cours était opposé à

celui des autres comètes. Elle était au septentrion
et avait commencé à paraître le 10 septembre.

1582. Comète épouvantable avec une queue recourbée
de vers le nord et l'occident.

1590. Le 23 février apparut une comète.
1593. Au mois d'août, comète avec une étoile comme

une flamme et une grande queue.
1596. En juin et juillet, comète très-grande sur le so¬

leil couchant.
Parmi les 16 comètes qui sont citées par Boive, il y en

a deux dont Hevelius, dans sa Cométographie, ne fait
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pas mention, ce sont celles de 1543 et de 1555 ; la
dernière cependant pourrait être identique avec celle que
Bockenbach cite pour l'année 1554, puisque ni l'un ni
l'autre ne citent le mois de l'apparition, et que la seule
circonstance particulière mentionnée par les deux auteurs,
que la queue regardait l'occident, est commune aux
deux astres. Peut-être aussi la comète de 1543, d'après
Boive, est la même que celle dont Bockenbach et Ecks-
torne parlent comme d'une comète d'un aspect terrible,
qui a été vue à Constantinople en i 542. Ainsi, il est peu
probable que Boive augmente le catalogue des comètes
déjà connues par d'autres sources. Au contraire il y a
27 comètes du 16e siècle dont il ne fait aucune mention.

La comète de 1500 a été visible pendant quatre mois.
Celle de 1506, citée par Boive, est la seconde de cette
année. Une autre avait apparu dans le mois d'avril, pendant

trois jours, à Nuremberg.
La comète, vue en 1527 le 10 octobre paraît avoir

frappé l'imagination de tous les observateurs ; tous
s'accordent sur sa couleur rouge de sang, et presque tous
croient avoir vu des épées, des lances et même des têtes

coupées autour, de sorte que, d'après Bockenbach,
plusieurs spectateurs sont presque morts de terreur.

La comète de 1530 a déjà été vue en juin, d'après la

chronique saxonne.
La comète de 1532 a été vue depuis le 22 septembre

jusqu'au 8 décembre, son noyau était trois fois plus
grand que le disque de Jupiter.

La comète de 1533 a été vue par Appian déjà en juin ;

elle était circumpolaire et rétrograde.
Pour celle de 1539, les circonstances citées par Boive

sont données par d'autres auteurs.
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La comète de 1556, vue déjà à Neuchâtel le 3 mars,
n'a été vue par le célèbre Fabricius que le 4. Elle se

distingue par son mouvement très-rapide et par sa forme
ressemblant à une demi-lune.

En 1560, Thuanus parle d'une comète apparue le 28
décembre une autre a été déjà vue en avril, à Wittenberg,

par Melanchton. Boive ne donnant pas de mois, il
est incertain laquelle a été vue à Neuchâtel.

Les détails sur la comète de 1577 ne contiennent rien
de nouveau. Msestlin donne 30° à la queue, Cornelius
Gemma 20°, il parle de sa courbure ainsi que de trois

rayons sortant de la comète, phénomène semblable aux
secteurs lumineux de Bessel. Tycho-Brahé l'a vue
encore le 26 janvier 1578.

La comète de 1580 n'a été vue nulle part aussitôt que
le dit Boive. On l'a vue le 9 et 10 octobre. Il paraît
étrange qu'elle ait été visible à Neuchâtel tout un mois
plus tôt qu'ailleurs. Il est confirmé par les autres
observateurs que son mouvement était d'abord rétrograde,
mais alors elle est devenue stationnaire et elle a continué

ensuite son mouvement dans le sens direct, dans la
direction des signes du zodiaque, d'où les astronomes
du temps ont conclu déjà qu'elle suivait les lois du
mouvement planétaire. Il n'est cité nulle part que la comète
de 1582 ait eu la queue recourbée.

La comète de 1590 a été aussi observée par Tycho-
Brahé le 28 février.

La comète de 1595 se trouve citée mais sans la

remarque: « avec une étoile comme une flamme. »
En 1596, on a de nouveau remarqué la comète un

mois plus tôt que les autres observateurs. Bockenbach
parle du 9 juillet, Msestlinus du 3 août, Bothmann du
21 juillet, comme date de la première apparition.
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Il y a donc très-peu de faits nouveaux et probablement
plusieurs erreurs dans les observations citées par Boive.
Il paraîtrait que toutes ces remarques sur les comètes
ont été compilées sur des livres et des manuscrits, mais

qu'elles ne reposent guère sur des observations
originales.

Tremblements de terre! i

Dans le i 6e siècle nous trouvons cités 12 tremblements
de terre, en 1500, 1508, 1517, 1523, 1531, 1533,
1538,1565,1573, 1574, 1584 et 1593.

Celui de 1523 arriva le 19 mai, à 3 heures du matin.
Celui de 1531 fut violent.
Celui de 1538 arriva le 20 janvier.
En 1565 on parle de plusieurs tremblements de terre.
Celui de 1573 arriva le 20 décembre.
Celui de 1574 arriva le 30 juin.
Celui de 1584 arriva le 4 mai, le matin; il dura de

trois à quatre jours ; il fut violent à Neuchâtel ; il causa
de grands dommages à Aigle, Corbières et Yvorne. C'est

sur les terres éboulées à Yvorne qu'on a bâti les vignes.
En 1593, grand tremblement de terre à Neuchâtel.
Dans le mémoire de E. Bertrand sur les tremblements

de terre en Suisse, nous trouvons cités, outre ceux
désignés par le chroniqueur les tremblements de terre
arrivés en Suisse en 1512, 1534, 1548, 1552, 1557,
1560, 1571, 1572, 1575 1576, 1577, 1578, 1594 et
1597.

Bertrand ne cite pas les tremblements de terre de

1508, de 1517 et de 1565, qui se trouvent mentionnés
dans Boive, sans indication spéciale.
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Bertrand mentionne avec Boive que le tremblement
de terre de 1593 fut ressenti à Neuchâtel.

Bertrand dit d'une manière spéciale que ceux de
1523 et 1533 furent ressentis à Neuchâtel.

Boive par contre, cite celui de 1584 comme ayant
été ressenti fortement à Neuchâtel.

De sorte que d'après les deux auteurs, les tremblements

de terre de 1523, 1533, 1584 et 1593 ont été
ressentis à Neuchâtel même.

Pestes.

Les pestes, mortalités et maladies contagieuses sont
citées 22 fois dans ce siècle, dans les années 1500,1502,
1517, 1518, 1528, 1529, 1531, 1540, 1541, 1542,
1546, 1550, 1563, 1564, 1565, 1570, 1575, 1577,
1582, 1593, 1594 et 1595.

Boive donne des renseignements particuliers sur les
maladies suivantes:

En 1517, maladie contagieuse et extraordinaire. La
langue devenait blanche, on ne pouvait ni boire ni manger

on avait un mal de tête accompagné d'une fièvre
pestilentielle, et on entrait en fureur. Cette peste fut
aussi à Neuchâtel.

En 1528, il y eut une grande peste qui faisait mourir
dans les vingt-quatre heures. On nommait le mal la
coqueluche, qui fut causé par le vin vert.

En 1529, peste dite : der englische Schweiss (la sueur
anglaise ; ceux qui en étaient atteints, tombaient dans

un profond sommeil dont ils mouraient. Pour en guérir,
il fallait se faire suer pendant huit ou neuf heures ; en
restant plus longtemps en sueur, on en mourait. D'autres
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secouaient ceux que le sommeil saisissait pour les
empêcher de dormir. Ceux qui en étaient attaqués suaient

par tout le corps, éternuaient à diverses reprises et
mouraient. En Suisse, cette peste fut faible.

1550. Peste à Bàie qui dura jusqu'en 1553.
1564. Au commencement de l'année, il mourut beaucoup

de monde de points, du mal de côté et de la
poitrine, ce qui se changea en une peste très-violente.

1575. Peste apportée par les pèlerins.
1577. Peste de juillet à Noël.

Curiosités et faits divers.

1547. Le soleil fut pâle toute l'année et ne produisit
pas une claire lumière.

1554. Le 12 mai il tomba une rosée semblable au miel
et qui fut suivie d'une mortalité sur le bétail.

1560. Il plut du sang. Des flammes de feu au ciel.
1568. Le 9 août, trois lunes au ciel.
1569. Le 3 mars, trois soleils ou parhélies.
1570. On vit des volées d'oiseaux inconnus et en grand

nombre ; on ne put savoir d'où ils étaient venus, ni
ce qu'ils devinrent.

1571. Le 29 septembre, le soleil à son lever parut rouge
comme du sang, de 9 heures du matin jusqu'au
soir il fut triste et obscur ; la lune parut aussi rouge
pendant la nuit. Le 18 novembre, on vit tomber du
feu du ciel.

1572. Au mois de septembre, une nouvelle étoile, fort
grande, apparaissait en plein jour. Elle surpassa
toutes les autres en grandeur et en lumière. Elle

commença à se montrer au signe du Taureau. On
la vit pendant près d'une année.
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1582. Changement du calendrier au mois d'octobre:
on retranche 10 jours.

1587. On assure qu'il plut du miel le 4 août.
1590. Le 26 février, un combat de gens de guerre au

ciel ; le 27, une grande splendeur au ciel qui produisit

une clarté comme en plein jour. En juillet, invasion

d'une prodigieuse armée de grosses mouches
qui avaient des aiguillons longs et venimeux qu'elles
pouvaient jeter par-dessus elles. Elles étaient vertes,
blanches et noires, plusieurs personnes moururent
de leurs blessures, de même que beaucoup de bétail.

1596. En mars, pluie aussi rouge que du sang à Neu¬

châtel.

En 1579, deux faits très-intéressants sont mentionnés

: une hausse subite du lac de Bienne et une
inondation à Neuchâtel, causée par les eaux du Seyon.

Il y eut cette année des débordements d'eau en
divers lieux. Au mois de février, le lac de Bienne s'enfla
d'une telle manière que la ville de Nidau fut mondée et

que le bas du vignoble de Douane et des environs fut
endommagé.

Le 8 octobre, par un jeudi, la ville de Neuchâtel fut
inondée par un déluge d'une manière extraordinaire.

Environ les 9 heures du matin, il se fit au-dessus de

Valangin un débordement d'eau très-considérable par
un temps de pluie, accompagné d'un vent impétueux,
de tonnerres et d'éclairs ; une nue s'y étant ouverte par
un éclat de tonnerre il y tomba un déluge d'eau qui,
après avoir renversé deux maisons qui étaient auprès
du Seyon, en entraîna les débris et les meubles, dont
quelques-uns furent retrouvés à Neuchâtel et à Saint-
Biaise, où le lac les avait regorgés.
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Le ruisseau de Boudevilliers ayant ensuite augmenté
les eaux du Seyon, cela renversa les moulins du château
de Valangin, avec les rouages et le pont qui est au-dessous.

Les bois de ce moulin et des deux maisons ci-dessus

étant entraînés par les eaux, aussi bien que plusieurs
arbres qu'elles avaient déracinés, firent une écluse au-
dessus du pont du Vauseyon, entre les rochers, ce qui
ayant ensuite renversé le dit pont, ces eaux abattirent le
bas du moulin de Vauseyon ; d'où, après un grondement
de tonnerre, elles vinrent tomber sur la ville environ les

onze heures avant midi.
Elles abattirent d'abord le gril qui était à l'entrée du

Seyon ; les arbres et les bois que ces eaux entraînaient
n'ayant pu avoir leur passage par-dessous le petit pont,
le rompirent et renversèrent deux maisons voisines, avec
le grand four de la ville, et entraînèrent les bois et gros
tisons qui étaient devant le four, avec de grands noyers
et les débris de ces maisons.

Toutes ces choses s'étant ramassées firent une
troisième écluse au-dessus du pont de la Croix-du-Marché,
où les eaux ayant trouvé de la résistance, se répandirent
par le bas de la ville. Elles brisèrent ensuite ce pont, et
coulèrent avec une grande impétuosité jusqu'à la
boucherie où ayant rencontré la tour, qui était construite
de grosses pierres et bâtie sur de doubles arcades, par-
dessous lesquelles les eaux ne pouvant s'écouler, elles
renversèrent encore cette tour, dans laquelle était le
trésor et les chartes de la ville, qui furent entraînés
dans le lac aussi bien que les bêtes et tout ce qu'il y
avait dans la boucherie.

La femme de Jean Caille tailleur, fut écrasée sous
les ruines de cette tour avec deux de ses enfants qu'elle
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tenait entre ses bras ; la maison du susdit tailleur et
quelques autres voisines furent aussi renversées de
même que le pont neuf qui était le plus proche du lac,
où toutes ces choses furent entraînées.

Il y eut, tant dedans que dehors de la ville, environ
trente maisons qui furent renversées. Les eaux
s'augmentant au bas de la ville, firent que chacun cherchait
un asile pour éviter d'être submergé; les uns se
retiraient dans les rues les plus élevées, les autres sur les
toits des maisons ou sur les tours ; on tendait des cordes
depuis les fenêtres à ceux qui étaient dans les rues pour
les tirer en haut et leur sauver la vie, les eaux étant
hautes de neuf pieds dans les rues basses.

Vingt personnes environ furent noyées et cent vingt
bêtes, tant chevaux que vaches, furent submergées. Il
y eut une grande quantité de marchandises, draperies,
sel, etc., qui furent perdues. Le vin des tonneaux dont
le bondon n'était pas bien fermé se répandit dans les

eaux dont les caves étaient pleines. On ne saurait exprimer

le désordre que ce déluge causa ; on voyait partout
des bois, des planches, des chapeaux, des souliers et

plusieurs autres choses qui flottaient sur les eaux ; on
n'entendait de toutes parts que des cris et des lamentations.

Il y eut des chars de foin et de bois que l'impétuosité

du courant entraîna dans le lac.
Ce déluge ayant duré trois heures, les eaux commencèrent

à diminuer ; le bas des maisons, les rues et les

jardins se trouvèrent remplis de sable et de terre. Les
voisins et particulièrement ceux d'Auvernier vinrent en
ville avec leurs bateaux ; on chercha les papiers de la
ville mais on n'en retrouva qu'un petit nombre et de

peu de conséquence. On recouvra plusieurs tonneaux
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et autres meubles que les vents avaient poussés jusqu'à
Saint-Biaise.

Le lendemain on commença à nettoyer les rues; elles
étaient couvertes d'environ deux pieds de terre, dont on
se servit pour remplir de grands creux que les eaux avaient
faits. On fit aussi d'abord de méchants ponts de bois
à travers le Seyon, pour avoir communication d'une rue
à une autre et pour charier la vendange, et en attendant
qu'on en construisît en pierres, comme en effet il fallut
en établir de nouveaux, tant au Vauseyon que dans la
ville, où ils avaient tous été renversés.

Les habitants de Ccrlier, de Corcelles, de Cormon-
drèche et de Peseux amenèrent des chênes et autres
bois qu'on employa à faire des ponts. Ce débordement
endommagea plusieurs autres bâtiments, tellement que
la perte fut estimée à plus de cent mille francs.

Résumé.

Dans le 16me siècle nous trouvons 38 années où il y a

eu peu de grain, 32 où les récoltes étaient ordinaires,
et 30 où les récoltes étaient abondantes. Pour le vin on
a eu 47 années où la récolte était médiocre ou nulle:
5 fois le vin était bon, 31 fois le vin était de qualité
ordinaire, et 11 fois il était mauvais.

On a eu 27 années ordinaires : 20 fois la qualité du
vin était ordinaire, et 7 fois elle était mauvaise.

On a eu 26 années abondantes : 2 fois le vin étant de

qualité supérieure, et 24 fois de qualité ordinaire.
En résumant relativement à la qualité, on a donc eu

7 années où le vin a été de qualité supérieure, 75
années où la qualité a été ordinaire, et 18 années où le vin
a été mauvais.
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En passant au détail des saisons nous trouvons pour
l'hiver : 80 années ordinaires et 20 années exceptionnelles,

dont 5 à hiver doux, 14 à hiver très-froid et 1 à

hiver pluvieux.
Pour le printemps : 73 années ordinaires et 27 années

exceptionnelles, dont 15 à printemps très-froid, 4 à

printemps froid et pluvieux, 6 à printemps pluvieux, 1

à printemps sec et 1 à printemps chaud.
Pour l'été : 74 années à été ordinaire et 26 à été

exceptionnel, dont 1 très-chaud, 8 secs, 15 humides, et
2 froids et humides.

Pour l'automne : 96 ordinaires et 4 extraordinaires,
dont 2 humides, 1 sec et 1 froid.

RÉSUMÉ MÉTÉOROLOGIQUE

pour l'année 1858.

Les observations et le résumé pour la Chaux-de-Fonds
sont faits par M. Célestin Nicolet, pharmacien ; les

observations de Fontaines sont faites par M. B. de Gélieu.
Nous remplaçons cette année les observations de Bon-
villards par celles de Chaumont ; malheureusement ces
dernières observations n'ont pu être faites que pendant
10 mois. Nous renvoyons, pour l'explication des tableaux
et pour la comparaison des années précédentes, aux
rapports météorologiques de 1855, 1856 et 1857.
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